
 

 

 

 

 

 

Trois équipes ACI du Diocèse de Lille sont parties vivre une recollection 

à l’abbaye du Mont des Cats entre Lille et Dunkerque, au cœur de la 

Flandre les 17 et 18 février 2024. Cette recollection avait été préparée 

par Daniel, ancien aumônier fédéral, et deux couples 

accompagnateurs d’équipes. Nous étions vingt participants de la 

métropole lilloise. 

 

Le thème choisi ? L’Espérance ! Bien sûr, en écho des méditations de l’année 2023-2024.  
La prière des moines nous a aidés à entrer dans la démarche. 

 

 

1- Dans un monde plein de non-sens, ce qui nous désole, nous désespère :  
Dans avons commencé par regarder ce qui nous désespère dans notre monde, ce que nous ne vivons pas bien, 

ce qui nous semble être un non-sens. Plusieurs réponses viennent et se recoupent : les conflits, la guerre, la 

violence, l’égoïsme, l’orgueil des belligérants, le chacun pour soi, la surconsommation, le manque de respect, de 

fraternité, l’absence de référence à notre histoire et à nos mémoires, le sentiment de la baisse de la foi, les crises 

dans l’Église, le mal vieillir, la sollicitation permanente, le manque de joie… 

 

2- Au cœur du non-sens, qu’est ce qui nous fait tenir malgré tout ?  
Puis vient le temps du regarder autrement, plus loin : ce qui nous fait tenir, ce qui nous aide à cheminer, avancer. Nos valeurs ? 
notre culture ? Notre éducation ?  

L’amitié, la fraternité, la confiance, la joie, le courage, l’espérance, le travail, la prière, 
l’émerveillement, la transmission intergénérationnelle de l’amour de la vie, notre histoire de 
famille chrétienne, notre capacité à se mobiliser, le sens de la famille, de l’engagement et de 
la parole tenue, la mission du travail bien fait, la valeur de l’espérance dans l’humilité. 
L’attention à ce qui est beau et bon chez nos enfants, l’amour. Créer des liens, des ponts, être 
facilitateurs de vie, ne pas subir, prendre le temps, écouter les autres avec respect, joie et 
bienveillance.  

 
 

3- Et l’espérance Chrétienne dans tout ça ? 
Depuis des siècles, Jésus s’est nourri de la culture des prophètes qui l’ont précédé.  L’accompagnateur nous redit comment Jésus 
était habité de la religion juive, de ces grandes figures de la Bible. Jésus savait que Dieu réalisait sa promesse, celle de l’Alliance 
qu’Il a faite à Abraham.  Cette alliance, Il la réalise encore avec nous. Il s’est ouvert aux pauvres, aux veuves, aux étrangers et 
aux petits avec sensibilité. 
Sachons exprimer nos cris, nos douleurs, nos colères. Dieu les entend et les accompagne, même si le temps de Dieu n’est pas le 

nôtre. 

Jésus nous pousse à la fois à aller de l’avant, mais il marche aussi à notre rythme, nous invite à aller vers nous-mêmes. Il nous 

attend lorsque nos limites, nos peurs nous ralentissent. 

L’Esprit saint voit au-delà de nos espérances. « Vivre en Espérance, c’est agir là où se niche la fraternité » 

 
A notre tour, nous pouvons garder confiance en ce Dieu qui nous aime ; 

notre vie a son centre de gravité dans l’amour éternel du Père. 
Le fils lui a fait confiance au cœur même de sa souffrance jusque sur la croix. 

Dans ce monde bousculé, 
Y a-t-il place pour l’Espérance ? 

 



 

 

4- Au pied de Dieu, chacun a déposé « son sac trop lourd »  
Le lendemain, nous avons déposé « notre sac trop lourd » et nos obstacles à l’Amour de Dieu pour mieux accueillir la lumière de 
Pâques et renouveler son cœur. A la suite de l’aveugle de Jéricho, nous nous sommes lavés les yeux pour mieux aller vers la 
vraie Vie : « Dans nos obscurités, allume le feu qui ne s’éteint jamais, qui ne s’éteint jamais… » 
 
Avant de repartir, un des moines de cette communauté cistercienne nous a témoigné de ce qu’il vivait. Sa sincérité, son humilité 

et la simplicité avec laquelle il nous a partagé ses doutes, son quotidien avec ses hauts et ses bas nous ont beaucoup touchés. Il 

se ressource par la prière et sa foi inébranlable. 

Dans une ambiance conviviale, ce fut une recollection chaleureuse, attentive, attentionnée, mais aussi spirituelle, sérieuse, tout 

en écoute les uns des autres. Et quelle écoute ! Dans un monastère, royaume du silence, l’écoute n’est-elle pas encore plus 

éveillée ? 

 

Avec quoi sommes-nous envoyés après ce temps de recollection ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Face aux signes de désespérance, 

l’Esprit m’ancre dans l’espérance 

pour aller de l’avant. 

 

 Par le retour sur l’ancien 

testament, on découvre 

Jésus -homme et religieux 

par son enracinement juif. 

 

Nous sommes avec 

des peurs mais elles 

peuvent nous faire 

réfléchir et bouger. 

 

Je retiens 

mettre du 

silence dans 

ma vie. 

 
C’est difficile de partager 

ma foi face à la 

désespérance. 

 
Prendre le temps 

de prier c’est une 

force. J’ai aimé les 

temps de silence à 

l’église. 

 

J’ai aimé le 

partage 

intergénérationn

el, la découverte 

de l’approche des 

uns et des autres. 

 

Au baptême, nous 

nous sommes 

entendus dire : tu es 

mon fils, ma fille bien 

aimée. 

 

 Lors de la célébration, j’ai été touché 

de recevoir la lumière d’un autre. 

 

Le scoutisme est un lieu 

d’Espérance. 

 

« Non pas espérer d’être joyeux, mais joyeux d’espérer » 


